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Les nîmois et moi et moi et moi.

   
En mars j'avais été privé de Cassis pour cause de tendinite, il est temps de se rattraper avec une 

bonne dose de garrigue à Nîmes! J'y vais avec

 
Eric "juste si c'est dur"

 
Sacco.

 
En plus, le lundi on ira 

reconnaître la Transvésubienne alors…

  

Un périple à Nîmes

 

Suffit pour qu'il s'anime

 

Si en plus pour Sacco

 

On prévoit une reco

 

De la Transvésubienne

 

Ça suffit pour qu'il vienne!

  

Veillée d'armes.

   

Le samedi 18 avril on arrive dans une atmosphère orageuse. Des éclairs zèbrent le ciel, demain le 
parcours sera humide mais ça va bagarrer sec!

 

Sur le site de départ ça discute pas mal. Ça s'a"Nîmes"…Le statut de la course pose un problème. Elle est 
classée UCI cette année et il est question que tout master qui en prend le départ ne pourra pas 
participer aux championnats du monde

 

de Pra-Loup! Ce règlement n'a jamais été appliqué au pied de la 
lettre (heureusement car au Roc d'Azur élite par exemple sur 6000 classés il y environ 5000 masters!!!) 
et au récent Roc Laissagais il n'a pas été appliqué non plus. Il vaudrait mieux, évidemment, un critère de 
participation fondé sur le niveau d'une part (ex : ne pas marquer de points UCI, c'est ce

 

critère qui

 

a été 
intelligemment retenu

 

pour l'instant) et qui ne prenne pas en compte des courses longues distances 
puisque le championnat du monde masters est au format XCO.

 

Heureusement

 

les organisateurs, bien embêtés avec cette contrainte que, tout heureux de créer une 
épreuve rassembleuse, ils n'avaient pas prévue, trouvent une solution intelligente : ils différencient 
deux courses, une "UCI" et une "masters", mais on part ensemble. Ainsi je termine 10ème

 

scratch en 
2h52, mais je n'apparais pas dans le classement de la course UCI (environ 50 classés, vainqueur Maxime 
Marotte en 2h42 après erreur de parcours de Yamamoto et Grosjean sur la fin).

 

En revanche je gagne la course masters au scratch, les trois premiers sont masters 2! Le premier "master 
pas master 2" est Jean-Charles Bossler du team Offroad, 4ème

 

donc. Étonnant comme les "vieux" sont 
performants sur ce genre de parcours long et usant.

  

Nîmes Garrigue vtt.

   

J'ai hérité du dossard 293 mais Lionel "compréhensif" Macaluso prend pitié de moi et me replace 
en troisième ligne, c'est déjà plus logique, merci!

 

Partez!

 

Je me replace rapidement aux avants postes mais au bout de 1km Yamamoto chute devant moi, 
entraînant Thibault Bellanger qui prendra plusieurs autres coureurs de plein fouet dans le dos! Il sera 
contraint à l'abandon un peu plus loin…De mon

 

côté j'évite la chute de peu puis reviens

 

pas loin de 
l'avant en prenant quelques trajectoires "latérales" dans l'herbe et la boue…

 

Ensuite j'ai l'impression d'être sans jus. Il faut dire que chez Gilles Ridel pendant la nuit il y a quelque 
chose qui cloche…C'est un clocher, il sonne deux fois chaque heure! Bref j'ai fait du fractionné au lit!

 

Je fais les dix premiers kilomètres en serre-file du groupe de tête, j'ai l'impression d'être 25ème, puis les 
premiers disparaissent de ma vue, je "m'endors" un peu sur le vélo, un jeune ("Max") d'Egobike me 



rattrape, je lui dis "Tu vas me motiver un peu!". On roule ensemble et on nous annonce 13 et 14ème…pas 
si mal!

 
On double Ludo Dubau qui a crevé. Quelques kilomètres plus loin il nous rattrape, on s'écarte pour le 
laisser passer et je profite de l'occasion

 
pour accélérer l'allure. Je tiens un quart d'heure dans sa roue 

puis je me fais lâcher dans un large chemin blanc montant. Le jeune "Max" d'Egobike a fait les frais de 
l'accélération.

 
Dubau ira rechercher la troisième place!

 
Je poursuis seul jusqu'à un carrefour où il manque une rubalise et où je pars à gauche (il y a des traces). 
Nouveau carrefour, pas de rubalise, ça sent l'erreur de parcours…Trois coureurs me rejoignent alors que 
je retourne, on retrouve la bonne direction, c'était tout droit!

 
On roule de concert pendant une demi-

heure, j'ai l'impression que ça ne va pas vite et au sommet de la côte de Lédenon (après le passage dans 
les oliviers bios de Gilles "organisateur" Ridel!), j'accélère dans des singles techniques et cassants où le 
Lapierre "je gomme les secousses"

 

Evo2 me permet de sortir le grand jeu.

   

Juste avant que je lâche mes compagnons dans le single cassant…

  

Les deux jeunes coureurs du team Keops sont lâchés. Seul l'espoir champenois Adrien Pascal finit par me 
rattraper, il roule à bloc à 10km de l'arrivée puis je le relaie et…il lâche. Je roule alors vite jusqu'à 2km de 
l'arrivée puis je lève un peu le pied, il revient et passe devant moi, ça lui fait plaisir.

 

Au final j'ai l'impression de ne jamais avoir roulé bien vite, mais

 

c'est peut-être ce rythme-là qui permet 
de performer

 

sur une épreuve de 60km cassante et usante…Deux heures après l'arrivée j'ai à nouveau 
envie de dormir!

  



 

Va te laver J-P !

  

Pas tombé dans l'oreille d'un sourd…

   

Le passage au lavage vélo semble encore plus long que la course! La terre colle au cadre, terrible! 
Mais il fait beau et on a maintenant du temps à perdre. La petite Chloé Bossler, trop gentille, va au 
ravito et nous rapporte

 

une assiette avec saucisses, tapenade…de quoi attendre son tour au jet d'eau 
tranquille!

 

En attendant les podiums on a droit à une démonstration de parachutisme acrobatique, les 
organisateurs ont envie qu'on se sente bien chez eux!

 

Le Vélo Club Lédenon forme une bande bien 
sympathique, un peu comme on en trouve au sublime Raid des Terres Noires (21 juin 2009).

 

Les podiums sont très sympas, en outre il y a une sympathique bande de malentendants, en fait de réels 
sourds et muets, je discute avec l'un d'entre eux, Olivier Corjon, il a acheté mon livre, il veut une 
dédicace, on communique parfois par gestes, parfois en écrivant sur des bouts de papier, on apprend 
aussi à applaudir à la manière des sourds-muets, en agitant les deux mains vers le haut…Leur présence 
est un réel bonheur!

  




